
 

 

 

Par un beau jour d’été 
Sous un ciel bleu d’azur 
Le clairon a sonné 
Pour la grande aventure 
Ils partirent faire la guerre 
Au nom de la patrie 
Ils étaient jeunes et fiers 
Et la fleur au fusil 
 
14-18 C’était la grande guerre 
14- 18 Ils ont vécu l’enfer 
14- 18 C’était la grande guerre 
14- 18 La folie meurtrière 
 
Mais du chemin des dames 
Au fort de Douaumont 
Ils ont perdu leur âme 
Sous le feu des canons 
Avec la peur au ventre 
Ils chantaient la Madelon 
En plein mois de décembre 
Quand ils montaient au front 
 
14-18 C’était la grande guerre 

14- 18 Ils ont vécu l’enfer 

14- 18 C’était la grande guerre 

14- 18 La folie meurtrière 

 
Ils tombaient un à un 
Fauchés par la mitraille 
De la Marne à Verdun 
Au coeur de la bataille 
Partout des trous de bombes 
Partout des trous d'obus 
Comme la fin d'un monde 
Qui leur tombait dessus 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

14-18 C’était la grande guerre 

14- 18 Ils ont vécu l’enfer 

14- 18 C’était la grande guerre 

14- 18 La folie meurtrière 

 
Ils ont pleuré de joie 
Le jour de l’armistice 
Quand enfin arriva 
La fin de leur supplice 
Après un grand silence 
Les cloches de la paix 
Dans le ciel de France 
Se mirent à sonner 
 
14-18 C’était la grande guerre 
14-18 C’était la der des ders 
 
Mais cette grande guerre 
Ne fut pas la dernière 
 
 

Poème : 14-18 Folie meurtrière 

De Jacques Hubert FROUGIER 
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Le poème « In Flanders Fields » a été publié pour la première fois dans le magazine Punch de l'Angleterre, en 

décembre 1915. En quelques mois, ce poème allait devenir le symbole des sacrifices consentis par tous les 

combattants de la Première Guerre mondiale. 

 

 

Au champ d'honneur, les coquelicots 

Sont parsemés de lot en lot 

Auprès des croix, et dans l'espace 

Les alouettes devenues lasses 

Mêlent leurs chants au sifflement 

Des obusiers*. 

 

Nous sommes morts, 

Nous qui songions la veille encor' 

A nos parents, à nos amis, 

C'est nous qui reposons ici, 

Au champ d'honneur. 

 

A vous jeunes désabusés, 

A vous de porter l'oriflamme* 

Et de garder au fond de l'âme 

Le goût de vivre et de liberté. 

Acceptez le défi, sinon 

Les coquelicots se faneront 

Au champ d'honneur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un Obusier : type de canon 
L’oriflamme : drapeau 

Poème : Au champ d’honneur 

De John Mac Crae «  In Flanders Fields » 
Traduction : Jean Pariseau 
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